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de Koninklijke Vlaamse Academie VOOT Wetenschappen, Letteren
Schone Kunsten Va Belgi@&. Klasse der Letteren., Z Brussel,

Paleis der Academien, 1955 et ans Gilles de Rome el la distinction
reelle de l ” essence el de ’existence (Revue de ‚ Universite d UOttawa,
1955 80-1 16) Gilles de Rome rencontra DasSs de Vvives crit1ques

ınventeur du systeme, mals aICcC«e qu ı] tellement exagere
la doctrine de saınt { homas poılnt d ’ attirer OoOutfe ] attention SUT Ia

Nous admettons volontiers UU ] ouvrage remonte emps OUu
Gilles tut bannı de Parıs. la version anglaise met Ccet OUVIaAaDC fort
controverse la portee de CR quı sSsont DasSs familiarises AVEC

le latın.
VAN DER LLINDEN,

DUBARLE, COUTURIER, DUCOIN, VERNEAUX, SESMAT,
PEPIN, Histoire de la Philosophie el Metaphysique. Aristote,

Saint Augustin, Saint T homas, Hegel (Recherches de Philo
sophie, |) Paris, Descläe De Brouwer, 1955 753

Le premıier volume des Recherches de Philosophie offtre
semble d’&tudes abordant certaıns proble&mes fondamentaux de M e-
taphysiıque de philosophie generale. !Jans SO Atude SUT La CUU-

salıte ans la Philosophie d’Aristote, le |)UBARLE touche
l un des problemes les plus fondamentaux de Ia philosophie du Sta-
gıirıte. L ’ ambiguite du terme )) deänote ] importance de cel
article OUu les divers eNs de causalıte sont analyses. de SO1 AaUSS]
qQUC leur 88}  le ans la structiure de ] 8tre n est Das neglige I9(0] plus
l ’article de DUucoIN, Saint T’homas commentateur d’Aristote, est

plus ımportant POUI apprendre connaitre L attitude adoptee par
saınt I homas V1S-Ä-VIS d Aristote QUC POUFTFC avoır 18581  D VU!: I'IOUVCHC

conception de la VIie el de l’intelligence du premier MOTEeUT.
(Yest d’ailleurs ] intention de "auteur, de SOTIe qu«c L ’article repond
entierement sSo dessein. Dans la contribution de VERNEAUX,
I_ ‘essence du scepticısme selon Hegel, le scepticısme est etudıe

accomplissement du stoicısme, mOouvement dialec-
t1que, experience de la ıberte et SC1SS1ON de la
consclıence. SESMAT, ans Perfectibilite de la ogique formelle
classique, esquısse les Al&ments importants de la logique arıstoteli-
cıenne traditionnelle et LLOUS VIE simultanement des aspects DOUTF
la perfectionner. Dans Chronique d’histoire des philosophies
clennes, PEPIN 1OUS donne aPpeIcCcu des recents COIl-

sacres la philosophie de ] antıquıte greCqUC, de ere patrıst1que
el de la pre-scolastique. e facon magistrale, "auteur NOUS donne
859[  @' ee du contenu et de la valeur des princı1paux Sur-
LoOout pa rapport saınt Augustin, chronique m  a DasSs
d’interesser les specialistes. Concernant ] &tude de COUTURIER,
Structure metaphysique de A  etre ©  o d’apres saınt Augustin, L1LLOUS

voudrions ıre plus ong L auteur PTrOPOSC de LOUS donner
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u ıdee de la structure de l  dn  etre SW  o La grande distinction entre
Dieu el creature est la multiplicıte et la mutabil;te qu1 caracte-
rısent celle-c]1. Plus parfaite est la creature, plus orande est SO

unıte el partant SO existence plus achevee. Jamaıis, neanmo1ns, la
creature n atteindra |’unit&e et la plenitude de Dieu Toute realite
creee COMIMNDOSEC de matıere el de torme. Ces euxX notions sont pre-
C1sees davantage. Le Verbe Iuı-möme renfterme 1u1 les ralsons
vıvantes el iımmuables de LOutes choses. CBS 1dees SONLT des f01‘ MmMes
et ralsons des choses, stables et ıiımmuables quı sSsont contenues ans
l’intelligence divine. E matıere est princıpe metaphysique, corre-
latıt de la forme el quı n accede “existence qUuU« ans le compose.
Eille est Pas neant. Einsuite, les lois de la genese des creatures
sont expliquees. Outre U: matiere corporelle, saınt Augustin
admet un  D spirituelle. :{ outes eCeUX SONT 1en distinctes el de chef
1 un  D ne diffe&rence entre la ormation des esprıts et celle
des etres corporels. Quoique ] &tude temoıgne une bonne compre-
hension de la doctrine d ’ Augustin, 110 US CFrOYONS devoir faire quelques
reserves. S] l’on COMMENLE le ECEXIE latın Sola est incommutabilis
substantia vel essentia, quli Deus esl, Cul Hrofecto InsuUumM CSSC, unde
essentia nomınata est, maxıme verissımMeEe competıit suılt

Dieu seul possede veritablement {  O  etre, a  CC qUC, seul, 11 est abso-
Iument iımmuable Da le exXtie est tant so1t DEU ftorce. Attribuer ans

plus 07 saınt Augustin Ia manıere de VOIr de Platon‚ PDOUTFC quı les
iıdees immuables seules SONtT reelles, LO US paralt douteuzx. Fit DOUT
etayer SO opınıon qQUEC saınt AÄugustin admet ul matıere spirituelle,
"auteur appelle au de Gilson et de Boyer. Or
chez CUX, le probleme n est traıte qu incıdemment el leur argume1-
tatıon est PCU convaıncante. L’ätude solide de PEPIN, Recherches
SUu le ecNns et les oriıgines de l’expression Caelum caeli ans le
livre XII des Confessions de Augustin, chivum |_atinıtatis Medu
Aevi, 1953), 85-27/4, est Pas ment.ionnee 1en qu elle so1t
digne de LOUL eloge. Au surplus, tIrouve chez Pepin un:  4 analyse
approfondie des lo1is de la genese des creatures. Aussıi, LLOUS semble-
+ 1 impossible de parler de la SITLIC de 1  n  etre U  o el 0 fortiori
des IOIS de la genese des creatures ans parler des ralsons s&minales
qu1 Jjouent ro  le de premıier plan C$ VIITTERER, Die Ent-
wicklungslehre Augustins ım Vergleich mıiıt dem Weltbild des HI
T’homas und dem der Gegenwart, Herder, Wien-Freiburg, 1956 Cer-
taıns reproches anNns doute sSsont dus $ajt au un theme aussı difficile
est traıte ans 5801 atude auUss] concıse.

VAN DER LINDEN,

Frits VAN DER MEER, Saint Augustin Pasteur d  2A  aJmes TIraduit du neer-
andaıs Dal VIiALE., JOURJON, LDARCY el Bı ONDET.
Colmar-Pariıs, F.dit Alsatia, 1955 VOlS S 496 el 568

Pour QOUS presenter la fizure d Augustıin pasteur d ämes, |au-


